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Toute institution a une histoire, même si elle est parfois courte ou mouve-
mentée. Les universités européennes, elles, ont traversé les siècles. Cela est 
quelque peu surprenant dans la mesure où leur histoire est toujours caracté-
risée par une tension entre la volonté du pouvoir politique, voire religieux, 
et le besoin d’autonomie des universités en matière de recherche et d’ensei-
gnement. 

Malgré cette tension, les universités durent, certainement parce que leur 
développement s’est construit sur la base de valeurs académiques authen-
tiques qui correspondent à une vision à long terme. 

Comme vous le savez, l’histoire de l’Université de Lausanne commence 
en 1537. Depuis, elle a connu de nombreuses péripéties, mais l’Académie 
s’est transformée au cours des siècles pour devenir en 1890 une institution 
capable de s’intéresser aux divers champs de la connaissance. On pourrait 
donc se demander à quoi bon revenir sur les 40 dernières années de son his-
toire, qui représentent une goutte d’eau par rapport aux 473 ans de l’aven-
ture de l’Université de Lausanne. 

Et pourtant, l’installation de l’Université de Lausanne sur le site de Do-
rigny a permis un tel développement – impossible si l’UNIL était restée 
en ville – qu’il vaut la peine de s’y attarder. En effet, le regard qui vous 
est proposé tout au long de ces pages me semble particulièrement digne 
d’intérêt, et ce au moins pour trois raisons que j’aimerais évoquer en guise 
de préambule.

Tout d’abord, je crois que l’on n’insistera jamais assez sur l’esprit vi-
sionnaire des politiciens qui ont pris la décision d’installer l’Université – et 
l’EPFL – sur le campus de Dorigny. 

Alors que ces terrains – à l’époque bien éloignés de la ville – étaient 
voués à un envol vers une autre destinée, alors que l’actualité de l’époque 
interpellait les autorités avec une certaine violence à propos des attentes du 
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monde estudiantin, nos édiles ont eu la clairvoyance d’anticiper les déve-
loppements impressionnants de l’UNIL, aussi bien en ce qui concerne sa 
taille que son ambition et sa volonté de construire l’avenir avec sa petite 
soeur l’EPFL.

Depuis 1970, les efforts de l’Etat de Vaud, avec l’aide de la Confédé-
ration, ne se sont jamais relâchés, puisque le site a vu la construction de 
15 bâtiments, dont le dernier, le Géopolis, ouvrira ses portes pour la rentrée 
de 2012. Parallèlement à ces constructions, je n’oublie pas de mentionner 
la rénovation du Château de Dorigny, de la Grange et de la Ferme de la 
Mouline.

Cet ensemble de bâtiments et le site exceptionnel de Dorigny, 
combinant lac, forêt, rivières et moutons, tout en étant très proche de la ville 
– aujourd’hui même carrément intégré dans l’agglomération lausannoise – 
sont des outils qui ont été mis à disposition de l’Université dès 1970 pour 
lui permettre de se développer au-delà de toute imagination et de toute 
espérance !

Je crois pouvoir dire avec fierté que l’Université de Lausanne a su saisir 
l’occasion qui lui était offerte et mettre ce magnifique outil à profit pour se 
transformer une fois de plus. Elle était en 1970 une institution de qualité, 
basée sur une solide tradition, mais à vocation essentiellement locale ; en 
40 ans, elle est devenue une haute école qui remplit sa mission de création 
et de transmission du savoir au plus haut niveau et qui rayonne internatio-
nalement. 

Les nombreux succès récents de l’UNIL montrent sans ambiguïté qu’elle 
s’est hissée au niveau des principaux lieux de la planète où la science se 
crée et se transmet, que la qualité de sa recherche, de ses publications, de 
son offre d’enseignement et des personnes qui la font vivre est reconnue sur 
les cinq continents et la place vraiment dans le peloton de tête des univer-
sités mondiales.

Je suis convaincu que cette mutation spectaculaire en 40 ans d’histoire 
récente est indispensable à son avenir, car si l’on est aujourd’hui à la veille 
de l’organisation du paysage national des hautes écoles, il est évident que 
les acquis de l’UNIL sont autant de conditions sine qua non pour qu’elle 
reste une pièce incontournable du système suisse des hautes écoles. Toute 
l’expérience acquise au cours de cette période de 1970 à 2010 sera utile aux 
développements futurs de l’UNIL et à son positionnement.

La deuxième raison de s’intéresser aux 40 dernières années de l’UNIL, 
c’est que l’Université s’est complètement transformée pendant ces qua-
rante ans. On peut résumer ce changement par un phénomène : l’UNIL a 
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acquis, pendant cette période, son autonomie par rapport au pouvoir poli-
tique. 

En effet, un certain nombre de décisions prises par l’Université, et par 
les Rectorats successifs, ont apporté une belle maturité à la gouvernance de 
cette institution. Le résultat est là : aujourd’hui l’UNIL a changé son profil, 
son organisation, son cadre légal, son statut financier, et sa stratégie. 

Il est indéniable que la réalisation du projet triangulaire de collaboration 
entre les Universités de Lausanne, de Genève, et l’EPFL, ainsi que la loi du 
6 juillet 2004 sur l’Université sont deux pierres extrêmement importantes, 
qui ont marqué cette quête d’autonomie. 

Mais il est tout aussi évident que ces deux événements ont profité du 
chemin qui avait été balisé par d’autres étapes accomplies depuis 1970. Je 
crois que ce colloque est aussi, et peut-être surtout, l’occasion de mettre en 
exergue ce chemin et d’exprimer la reconnaissance de l’Université à celles 
et ceux qui l’ont tracé.

Enfin, la troisième raison qui fait que c’est un plaisir de se replonger 
aujourd’hui dans l’histoire des années 1970 – 2010 de l’UNIL, c’est que de 
nombreux témoins de ce qui s’est passé durant cette période sont là pour ra-
conter, expliquer, éclairer cette métamorphose de l’Université de Lausanne. 

Certains d’entre eux racontent ce qu’ils ont fait, ce qu’ils ont vu, ce 
qu’ils ont espéré, les résultats qu’ils ont obtenus, les difficultés qu’ils ont 
dû affronter et peut-être certaines déceptions, bref, la vie de l’Université 
pendant 40 ans. C’est une grande chance pour nous de pouvoir redécouvrir 
ces témoignages. Nul doute qu’ils éclaireront le présent et nous aideront 
ainsi à scruter l’avenir de l’UNIL. 

Permettez-moi de vous rappeler que le premier bâtiment de l’Université 
à Dorigny s’appelait le Collège propédeutique et était construit pour abriter 
la Faculté des sciences. Aujourd’hui, le « CP » s’appelle l’Amphipôle et la 
Faculté des sciences n’existe plus. 

En consultant les archives, on constate que trois doyens de la Faculté 
des sciences ont été très fortement impliqués dans la préparation et le sui-
vi de la construction du Collège propédeutique, inauguré le 12 novembre 
1970 : il s’agit, dans l’ordre chronologique de Messieurs les Professeurs             
Pierre-Denis Methée, Robert Woodtli et Pierre Feschotte, ce dernier ayant 
été doyen au moment de l’inauguration du Collège propédeutique en 1970. 

Le Professeur Feschotte, une figure de la Faculté des sciences qui a 
marqué de très nombreux étudiants par ses cours de chimie générale, est 
malheureusement décédé il y a quelques années. Mais les deux premiers 
nommés, les Professeurs Methée et Woodtli m’ont tous deux écrit pour me 
dire que c’était avec une certaine émotion qu’ils avaient appris les célébra-
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tions de Dorigny 40 et qu’ils gardaient en mémoire de nombreuses images 
très précises de cette belle période. Ces deux lettres m’ont rappelé quelques 
éléments de la préhistoire de l’UNIL à Dorigny.

Je ne peux donc pas résister à la tentation de vous citer quelques lignes 
d’une copie d’un courrier que le Professeur Methée m’a transmis en date du 
4 novembre dernier : il s’agit d’une lettre adressée au Recteur de l’époque 
le Professeur Mauris par le Doyen Methée le 11 octobre 1968, afin de lui 
confirmer l’accord du Conseil de la Faculté des sciences à propos des plans 
définitifs du Collège propédeutique. 

Tout d’abord ce courrier rend hommage à Monsieur Guido Cocchi 
« pour son dévouement et sa diligence », mais il attire l’attention du Recteur 
sur l’urgence de la situation : « Il importe que tout soit mis en œuvre par 
les Autorités pour que l’exécution du bâtiment suive sans retard. En effet, 
la rentrée d’octobre 1968 se présente de façon encore plus difficile que 
celle d’octobre 1967, le surnombre des inscriptions en première année est 
tel, que l’établissement immédiat d’un numerus clausus pour les étudiants 
suisses paraît à la Faculté des sciences la seule solution qui puisse permettre 
de faire face à la situation. » C’était il y a 40 ans, mais ce courrier met en 
exergue quelques similitudes avec des discussions très actuelles !

Quant au Professeur Woodtli, il m’a écrit le 1er novembre 2010 pour 
féliciter l’UNIL d’organiser Dorigny 40 et rendre hommage au conseiller 
d’Etat Jean-Pierre Pradervand et à Monsieur Guido Cocchi qui a su, je cite 
« proposer un plan du CP qui tenait pleinement compte des desiderata, un 
peu confus il faut l’avouer, et avec lequel j’ai eu plaisir de collaborer pen-
dant la construction du CP en qualité de doyen ». 

Vous constaterez que ces deux collègues citent tous les deux les mé-
rites de Monsieur Cocchi. L’Université de Lausanne en est pleinement 
consciente puisqu’elle a décerné à Monsieur Cocchi le prix de l’Université 
de Lausanne lors du Dies academicus 2010.

***

Depuis 1970, il s’est passé beaucoup de belles aventures sur ce magni-
fique campus de l’Université de Lausanne. Je tiens à vous remercier toutes 
et à tous d’avoir participé à l’exploration de ces 40 ans, à ce dialogue entre 
l’UNIL d’hier et l’UNIL d’aujourd’hui. C’est aussi cela le « Savoir vivant » 
de l’Université de Lausanne. 


